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et'beaucoup-'pleurart sur la ruine de leur patrie, se Jaissoiert
mourir auprès'dela maiso~' qui les avoit- vus naître. Les'rues,
les places 'ublicjues,' et sur-toutles' églises,ý étoient tremplies' de
ces malheureux, qui,-côuchés str-letreste 'déletr- mobiliri g -
missoient sans idonner le 'ihoindre sigiie de désèspoir on n'
tendoit aucun cri, aucune querelle'; le vaiiqueur et le -aincu
étoient 'égalementabrutis; l'un par 'l'escs dë fortne, l'"ut're
par l'excès'de im isère.-

Lenbrasemen t, pours'u iant ses ravages, eut biéèntôt-* àtteint
le-s plus beaux"luartiers de la ville. Enïun iistint, tdus ces p.ï
lais, qu' nous-avibns admirs pour éléganc e uir

defe,' gott, de leur -ameublénient, furen t'ensevelis pa ria l'ilencC
des flarnmes: ,Leurs superbes ïfronfoñïs;' d'écrés 'de "bàs-reliefs
et de sta'tùes,"venant à' manqueír de s'uppoit; 'tdmboiéht 'aved
fracas sur les débris 'de leurs' colonnes' Les'églisés, qi4oii
couvertes en tôle et en plomb, tomboient aussi, -et avec elle-s es
iômnés sperbes que ;rlous avioôs 'vù la eéille tòut réèpledians
,dor et d'argert. Les hôpitaux, où se trouvoient ïlus ingU
mille malades 'ou' blessés, ne: tardèrent 'aa à etreincedids'; le-l
désastre qui s'ensuivit lrévoltoitl'ânie et la glaçbit d'effroi.' Pres-
que tous ces infortunés périrentfet l'on voyoit le peu de - vivns
qui espiroieni 'enýcore se traîner à moitié'brûlés sous des cendres
famantes ; d'autres,' gémissant sous des monceaux de cadavres,
les soulevoient avec peine pour chercher à revoir la lumière.

omment: dépeindre le rmouvemen t tumultueux qui s'éleva
lorsque le pillage fut tolèré dan"s toute l'étendue de dette ville
immense? Les soldats, les vivandiers, les forçats et les prós-
tituées, courant-les rues, pénétroient dans les'palais déserts, et'en arrachoient tou ce qui p'uvoit flatter leur cupidité: 'Les uns
se couvroient d'étoffes lissuee "d'or et' dè soie: d'autres mettoiéit
sur leurs épaules," sans choix ni discernement, les fourrures' Je
plus 'esti mée's ; beaucoup sé co'uvroient de pelisses de feme't'
d'enfans, et les galériens même cachèrent leurs haillons sou des'
habits de cour ! Le reste, allant en fdule dans les caves,' enf 
poit les portes, et après s'être enivré des vinsles' plus précieù'x
emportoit d'un pas chancelant son imnehse butin. 'Cet affreux pil!age ne' se borna pointaux sules maisons'abinï
'données ;.les malhurs de la' ville, ýtl'vidité de la'populace,
les firent toutes confondre;, et facilitèrent aux: pillard's des dévas-


